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Géomorphologie
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     Le mont dérivé est une hauteur topographique, due à la mise au jour d'une deuxième 
couche dXUe, donW la coXUbXUe deVVine le c°XU de l'anWiclinal pUodp. La combe qXi l'enWoXUe 
est appelée combe annulaire. 

 

Formes élémentaires (combes, crêts, monts dérivés,cluses) du relief associé à la structure plissée (cas du relief jurassien) - In Jura 
(1975), Chauve P. Masson et Cie édit., Paris, Collection "Guides géologiques régionaux", 216 p. 

 
     Toute vallée encaissée, traversant un pli, perpendiculairement à sa direction 
d'allongement est une cluse (acception large du terme). Cette vallée reste étroite lorsque le cours 
d'eau recoupe les niveaux durs de la série lithologique sur les retombées anticlinales. Ce 
resserrement correspond à l'acception étroite du terme "cluse" (voir ANNEXE 2). Dans le 
Vercors, on parle de goulets et dans le sud de la France de clue. La vallée s'élargit dans le 
coeur de l'anticlinal au niveau des couches tendres... sur lesquelles s'installent les combes. 
 
     Comment s'opère l'attaque des anticlinaux et quels facteurs contrôlent ou favorisent ce 
démantèlement ? Deux scénarios peuvent être évoqués et ils ne s'excluent pas 
nécessairement : 
 
     Il s'appuient tous deux sur le fait que l'intensité des agents météoriques, et notamment le 
gel, est plus grande au sommet des monts que dans les vaux. Ce facteur favorise finalement 
le démantèlement des points hauts des reliefs, c'est-à-dire les anticlinaux ; 
 
     1. premier scénario 
 
     L'attaque d'un ruz se fait perpendiculairement à l'axe du mont. Elle est d'autant plus active 
que le versant du mont est raide et que la différence altimétrique entre le niveau de base 
local (c'est-à-dire le val) et le sommet de l'anticlinal est importante. Cette différence altimétrique 
est liée au style de plissement ; elle correspond à ce que l'on appelle l'élévation structurale. 
Lorsque la couche dure est incisée par le ruz, l'attaque de la couche tendre sous-jacente 
produit une dépression se développant sur le flanc du pli. Progressivement, par érosion 
régressive du ruz, la dépression gagne vers le sommet de l'anticlinal au niveau duquel elle se 

Pre ́cis de Ge ́omorphologie (1967), Derruau M. Masson 



La cluse de Pontarlier : Cluse et Mijoux

http://www.wikipedia



Une combe et deux crêts – montée au Suchet 
(frontière franco-suisse)

http://www.wikipedia
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Exercice de tectonique 
déformations en domaine fragile 
étude d͛un paysage associée à un extrait de carte 
 
Voici un affleurement de la ǀallée de l͛Albaƌine, près de St Rambert en Bugey (sud du Jura).  
Î Identifiez puis interprétez les différentes structures présentes. Un extrait de la carte géologique 

correspondante (St Rambert en Bugey, 1/50 000, éd. BRGM) vous est proposé. 
 

 
  Affleurement de St Rambert en Bugey (Ain). © prepas-svt.fr 
  L͛Albaƌine cŽƵle en contrebas de la falaise͘ L͛échelle eƐƚ décaméƚƌiƋƵe à hecƚaméƚƌiƋƵe͘ 
 

 
Carte de St Rambert en Bugey, 1/50 000 (extrait). Le point eƚ l͛angle de prise de vue sont indiqués, la photo 
étant prise vers le sud-est.  © Document BRGM, InfoTerre              

 

E : éboulis 
j1b : calcaires récifaux 
j1c : calcaires et lumachelles 
à huîtres 
j2 : marnes et calcaires 
biodétritiques 

Anticlinal de rampe (Saint-Rambert, sud du Jura)
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Eléments de correction 

¾ Penser à faire un croquis sinon un calque du cliché (avec échelle,  légendes et titre). 
¾ Proposer en schéma explicatif un ellipsoïde des déformations puis un ellipsoïde de contraintes (possible 

ici, mais à justifier). Le tracé du graphe contrainte/déformation peut être envisagé pour discuter des 
conditions susceptibles de conduire jusqu’à la rupture. 

 
Exploitation des données géométriques 

- litage avec bancs épais / clairs faisant saillie et  bancs plus fins rentrant  сх idée d’un litage sédimentaire 
(ce que confirment les données de la cartographie : formations du Jurassique inférieur (Lias : l) et du 
Jurassique moyen, (jϭ à jϱͿ…, la légende précisant qu’il s’agit bien de marnes et calcaires). 

 

 

- les couches calcaires du Jurassique, claires et forment falaise ; les niveaux marneux (et les éboulis), 
forment des pentes plus douces, et sont recouverts de forêt => la végétation souligne les variations 
lithologiques, cf les inter-bancs au niveau de la falaise calcaire au sein de j1 comme entre j1 et j2…  La 
nature des terrains est indiquée par la carte  

- fracture avec déplacement des compartiments => faille  
- crochons soulignant le mouvement vers l’est, chevauchement de j1 sur j2  => faille inverse 
- noter que les couches calcaires supérieures forment un léger antiforme (ici, anticlinal puisque la 

stratigraphie est établie par les données de la carte) => pli… tronqué par la faille : il n’y a pas de 
continuité entre cet anticlinal et le léger synforme-synclinal des couches formant l’unité inférieure, 
chevauchée… 

Ö association faille et pli, favorisée par l’hétérogénéité des couches, et donc les différences de 
réponses rhéologiques des niveaux compétents (+ calcaires) et moins compétents (+/- marneux). 

Cette association « faille-pli » (type « rampe-plat » avec son antiforme en fin de rampe) est une 
déformation classique obtenue quand un raccourcissement affecte des couches géologiques assez 

W 

F 

 

niveaux calcaires 

éboulis masquant les 
niveaux plus marneux 
du Lias  

E 

j1  

J2  

j1  





 

Différents types de plis - B1 : pli anticlinal droit (pendages divergents, surface axiale verticale) ; B2 : pli anticlinal déjeté 
(pendages divergents, surface axiale pentée ; le pli en genou est un cas particulier de pli déjeté) ; B3 : pli anticlinal déversé 

(pendages et surface axiale plongeant dans la même direction) ; B4 : plis anticlinal et synclinal couchés (L : flèche ou amplitude du 
chevauchement) ; un des flancs montre une série normale, l'autre présente une série renversée (le principe de superposition n'y est 

pas respecté). In Coupes et cartes géologiques (1975), Foucault A. et Raoult J-F. S.E.D.E.S. et Doin édit., Paris, 237 p. 
 
     Les plis isoclinaux sont des plis déversés ou couchés dont tous les flancs ont même 
pendage. Il y a tendance à la parallélisation des deux flancs et de la surface axiale. 
Un brachyanticlinal (ou "dôme structural") et un brachysynclinal (ou "cuvette 
structurale") sont des plis dont la section par la surface topographique n'est guère plus 
longue que large. Leur longueur axiale n'excède que de peu leur longueur d'onde. 
 
B. Les formes structurales originelles des plis 
 
     Les reliefs épousent la forme des structures tectoniques d'origine. Le mont est une 
hauteur topographique dont la forme épouse la courbure transversale et le développement 
linéaire de l'anticlinal.Le val (les vaux) est une zone déprimée calquée sur le synclinal. La 
locution "par monts et par vaux" visualise bien les ondulations topographiques moulées sur 
les éléments structuraux que sont les plis, ondulations caractéristiques des paysages de 
Franche-Comté et du Jura méridional où l'essentiel de la nomenclature des reliefs plissés a 
été définie. 

 

Evolution des reliefs hérités de la structure plissée. In Précis de Géomorphologie (1967), Derruau M. Masson et Cie édit., Paris, 5ème 
édition, 415 p. 

 
     Ce relief conforme aux ondulations structurales ne tarde pas à être attaqué et modifié. 
 
     Cette évolution se fait essentiellement : 
x sous l'action de l'érosion régressive des ruz (un rû), cours d'eau cataclinaux (s'écoulant 
donc selon la direction du plongement des couches) entaillant les flancs des monts ; 
x par le comblement des vaux, points bas topographiques où s'accumulent les sédiments issus de 
l'érosion des monts sous forme de cônes de déjection fluvio-glaciaire quaternaires. Ce comblement a pu 
se faire également par des dépôts lacustres ou marins lorsque la mer a envahi ces dépressions au 
Miocène (épaisse accumulation de molasse). On aboutit alors à des formes structurales dérivées. 
 
 

Pre ́cis de Ge ́omorphologie (1967), Derruau M. Masson 
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